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Vanhulle, S. et Lenoir, Y. (2005). L’état de la recherche au Québec sur la formation 
à l’enseignement : vers de nouvelles perspectives en recherche. Sherbrooke, Québec : 
Éditions du CRP, Université de Sherbrooke.
Il s’agit d’un rapport de recherche soutenu par une subvention accordée par le 
conseil de recherche en sciences humaines du canada à Yves Lenoir de 1998 à 
2001. ce livre présente l’examen critique des recherches menées sur la formation 
à l’enseignement à partir d’une conception classique, hypothético-déductive, de 
la recherche. Le bilan porte plus sur la qualité scientifique des recherches et de 
leurs résultats que sur l’inventaire structuré des conclusions tirées de ces résultats. 
En ce sens, les auteurs sont congruents avec leurs présupposés : si la démarche des 
recherches n’est guère valide, il n’y a guère à en retirer, d’autant plus que le tableau 
qui pourrait en résulter semble morcelé. 
comme un certain nombre de rapports de recherche, l’ouvrage a les défauts de 
ses qualités. D’une part, ses références théoriques sont nombreuses et son analyse 
des écrits sur la recherche en éducation et en formation des enseignants est très bien 
documentée ; d’autre part, il nous fait suivre le cheminement de la pensée des auteurs 
et de leurs analyses du corpus, ce qui donne l’impression de passer rapidement d’un 
point de vue à un autre et de revenir à un élément sans savoir comment le raccrocher 
à ce que l’on vient de lire. 
L’ouvrage comporte cinq chapitres. Le premier fait un survol historique de 
l’évolution des programmes et des perspectives de formation des enseignants au 
Québec depuis les années 1960. Il fournit très bien le contexte nécessaire à la 
compréhension des analyses du quatrième chapitre. Le deuxième chapitre installe 
le lecteur face à la complexité du problème de la formation des enseignants et de 
la recherche sur cette formation. Son sous-titre est exact : Au cœur d’enjeux para-
doxaux. La dynamique des enjeux politiques, économiques, syndicaux, universi-
taires, scientifiques, sociaux et pédagogiques aurait pu être approfondie ; mais tout 
y est, le tableau est complet. ce chapitre, le plus intéressant, montre bien que la 
situation n’est pas simple, qu’elle dépasse de loin les opinions du public, de la presse 
et des politiciens, qu’elle mérite d’être conceptualisée avant d’être traitée. Le troi-
sième chapitre présente le cadre méthodologique de la recherche : à partir de 
confrontations d’auteurs sur ce qu’est la recherche et sur les typologies de la 
recherche, l’instrument d’analyse est présenté ainsi que la constitution du corpus. 
cependant, ce cadre d’analyse n’est pas complet. À l’occasion de l’analyse des 
matériaux recueillis, au quatrième chapitre, les discussions avec les auteurs se 
poursuivent à propos des typologies et des exigences de la recherche scientifique 
en éducation. ce chapitre ne se termine pas par l’élaboration d’un modèle de la 
recherche sur la formation. cela est sans doute relié à l’interprétation finale (en 
définitive…) selon laquelle ce champ paraît à la fois tendu, entre des logiques 
épistémologiques (sinon des idéologies) opposées, et éclaté, car chacune des com-
posantes de la formation fait l’objet d’une recherche, sans que ses liens avec les 
autres soient pris en compte. Dans le cinquième chapitre, on formule des jugements 
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critiques assez durs à l’égard de la recherche en ce domaine : pas d’objet scientifique, 
pas de cadres théoriques, méconnaissance de l’apport possible des disciplines 
contributives, manque de recul, interprétations en mi-teinte, etc. Vanhulle et Lenoir 
reconnaissent qu’une partie du corpus, des mémoires de maîtrise, a pu biaiser 
l’ensemble et que les conditions générales des recherches, sur le plan du finance-
ment et des échéances temporelles, rendent parfois difficiles l’atteinte du seuil de 
scientificité attendu à partir des présupposés à l’origine du projet de recherche. 
Au-delà des limites bien tracées de la recherche, on devine les conclusions des 
auteurs : mieux organiser la recherche, constituer des groupes de recherche stables 
et bien subventionnés, sans saupoudrage, qui se concertent avec les formateurs-
praticiens et ont accès à de larges banques de données. c’est l’idéologie de la grande 
recherche sur la formation qui ressurgit, à l’image du mythe de la recherche scien-
tifique productiviste, les chercheurs ayant oublié au passage certains éléments, 
cependant bien notés, au deuxième chapitre, lors de l’examen des enjeux para-
doxaux.
Jean-Marie Van der Maren
Université de Montréal
Viala, A. (2005). Lettre à Rousseau sur l’intérêt littéraire. Paris, France : Presses 
universitaires de France. 
Pour sa leçon inaugurale prononcée à l’Université d’Oxford en juin 2003 et publiée 
en septembre 2005, Alain Viala a choisi d’adopter la forme épistolaire, dans l’esprit 
des lettres philosophiques particulièrement en vogue dans la prose d’idées du 
xviiie siècle. Il s’adresse plus précisément à l’auteur de la Lettre à D’Alembert, Jean-
Jacques Rousseau, à qui il destine une réflexion sur la place de la littérature et de la 
culture dans l’histoire et dans l’éducation. Il s’agit donc d’envisager la littérature dans 
sa dynamique sociale en interrogeant la fluctuation des adhésions à un discours et 
aux valeurs qu’il véhicule ; en d’autres termes, de mesurer les variations de l’intérêt 
porté à un texte dans la sphère publique. c’est que la communication diffé- 
rée, induite par l’acte de publication, produit un effet esthétique et suppose donc 
l’intérêt, c’est-à-dire la mobilisation du plaisir et de l’affect du lecteur. Le caractère 
aléatoire de cette réaction renvoie en dernier ressort à la liberté irréductible du lecteur 
(et des Lettres) qui fait que la dimension éthique de la littérature peut conduire 
également vers le bien et vers le mal ; la littérature participe ainsi à la construction 
des valeurs et l’étude de la littérature enseigne donc essentiellement à apprendre à 
réfléchir pour choisir (p. 95). Dans son principe, conclut Viala, elle [la littérature] est 
une pratique de morale, mais fondée sur une logique foncièrement amorale.
Dès lors, le divorce entre lecteur et critique – ce dernier appelé à récriminer, 
voire à censurer, face à la liberté heureuse du premier – se répercute trop souvent 
dans l’enseignement de la littérature. Plutôt que de reproduire des préjugés criti-
ques, l’étude de la littérature devrait s’organiser autour de la question de l’intérêt, 
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